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Une  responsabilité  sociétale  qui  contribue
au  bien-êêtre  des  populations  

Projet socio-économique de ScanTogo :

ScanTogo, mine propriété
du géant allemand Heidelberg
Cement installé à Sika-condji
dans la préfecture de Yoto est
une usine de production de
clincker qui fait bénéficier des
emplois direct et indirect aux
populations de la préfecture.
Bien que spécialisé dans la
production du clincker, cette
usine s'est aussi engagée à
assumer sa responsabilité
sociétale vis-à-vis des popula-
tions afin de contribuer à leur
bien-être et de surcroit au
développement de la ville de
Tabligbo.

Dans le sens de toucher du
doigt aux réalisations de l'u-
sine au plan sociétale, une
visite guidée des lieux a été
initiée la semaine dernière
par les premiers responsa-
bles de l'usine à l'endroit des
professionnels des médias.
Bien que des efforts aient
été consentis par la fonda-
tion  Heidelberg Cement-
Togo, nombreux sont les
défis qui restent encore à
relever surtout  en termes
d'employabilité des autoch-
tones.

La Fondation Heidelberg
Cement-Togo est née à la
suite d'une union entre
ScanTogo, Cimtogo et
GranuTogo pour apporter
son savoir-faire au dévelop-
pement local de la commu-
nauté. Ce qui est en train
d'être observé avec Eric
Goulignac qui est l'actuel
Directeur Général de l'usine.
Grâce à lui, d'importants
projets ont été réalisés, per-
mettant la promotion de l'au-
to-développement endogè-
ne.

A travers cette responsa-
bilité sociétale, la fondation,
après cinq ans, a construit
des latrines, des bâtiments
scolaires et un forage pour

les habitants de ladite com-
munauté. Pour assurer un
avenir radieux aux jeunes
apprenants, elle n'a pas
manqué d'électrifier les sal-
les de classe par des pan-
neaux solaires dans le villa-
ge de Sika-Kondji.

Notons également qu'en
début de  chaque année, la
fondation appuie financière-
ment les bacheliers méritants
et étudiants pour leurs
inscriptions à l'université de
Lomé suivi de la  distribution
de fournitures scolaires aux
premiers de chaque classe.
D'autres villages comme
Gnenda-Kondji, Awesso-
Kondji, Ziome-Kondji,
Logokpo, Takpagni-Kondji,

ont également bénéficié de
forages d'eau potable.

Au plan agricole, la fon-
dation apporte son soutien
en dotant les groupements
agricoles du canton de Tokpli
de tracteurs agricoles et en
les accordant des subven-
tions pour le bon fonctionne-
ment de leurs travaux.

Pour la suite, la fondation
pense jouer sa partition au
plan énergétique ; c'est en
cela qu'un projet d'électrifi-
cation du village de Sika-
Kondji et de ceux environ-
nants est en cours de réalisa-
tion.

Notons que le budget de
réalisation de ce projet s'élè-
ve à 329 millions de francs

CFA. Par rapport à toutes
ces réalisations, Kossi Sika,
président du Comité canto-
nal y trouve quelques avan-
cées mais reste toujours en
perpétuelle discussion avec
la Fondation afin qu'elle
puisse faire autant de réali-
sations. Ce dernier souligne
que le problème d'emploi
reste le problème majeur de
leur localité.

Sur ce plan, il reste
confiant que l'usine a quand
même embauché une dizaine
de jeunes autochtones sur
plus de 200 employés. En
somme, ces réalisations ont
permis à l'usine de gagner la
confiance des endogènes.

Elom

Le samedi 17 août 2019,
un évènement majeur a rete-
nu l'attention des populations
de Tchaoudjo. En effet, c'est
ce jour que les cadres de
cette préfecture ont choisi
pour le lancement du projet
LA-N'BO qui signifie " fais et
avances " en langue Tem.
C'était en présence des auto-
rités traditionnelles et reli-
gieuses et une population en
liesse.

Le projet "La-N'bo" vise à
offrir à la jeunesse de
Tchaoudjo un emploi lui per-

mettant d'avoir un revenu
stable.

Ce projet a été porté par
le fait d'une étude qui prou-
ve à suffisance qu'une gran-
de partie de la jeunesse de
Tchaoudjo est essentielle-
ment composée de chauf-
feurs sans véhicule. L'objectif
visé par ''La-n'bo'' est de
permettre aux jeunes chauf-
feurs sans véhicule, à travers
le crédit-bail, de pouvoir
s'offrir des véhicules afin de
sortir de la précarité.

Ce projet s'inscrit dans
l'axe 3 Plan national de

développement  (PND) lancé
par le chef de l'Etat Faure
Gnassingbé le 4 mars der-
nier et qui nourrit l'ambition
de créer plusieurs emplois
aux jeunes Togolais. La fina-
lité pour ce projet LA-N'BO
est de pouvoir créer des
emplois directs.

Lors de la cérémonie
solennelle, le Commissaire
des impôts Adoyi
Essowavana a expliqué les
raisons qui militent en faveur
de ce projet parrainé par le
Président de la République,

Faure Gnassingbé.
Il a rappelé à la popula-

tion que cette initiative a été
prise par  le Chef de l'Etat,
qui sait que le transport est
le métier dans Tchaoudjo.
Selon Adoyi Essowavana, ce
projet permettra aux jeunes
qui ont déjà leur permis de
conduire mais n'ont pas les
moyens, de s'offrir un véhicu-
le.

De son côté, Foli-Bazi
Katari, Ministre de la
Communication, des sports et
de l'éducation à la citoyen-

neté et au civisme, représen-
tant le Chef de l'Etat, a invi-
té ses frères et sœurs à
mutualiser leurs efforts pour
le développement de la
localité.

Les bénéficiaires de ce
projet LA-N'BO ont rendu un
vibrant hommage au chef de
l'Etat Faure Gnassingbé et
aux cadres de Tchaoudjo
pour avoir pensé à eux. Ils
ont promis faire un bon
usage des véhicules qu'ils ont
reçu.

Nouvelle Opinion

Lutte contre le chômage dans Tchaoudjo :

L’entrée principale de SCANTOGO Un bâtiment scolaire construit par SCNANTOGO

Les  cadres  UNIR  lancent  le  projet  LA-NN’BO

Essowavana Adoyi, cadre de Tchaoudjo                                                        Remise symbolique 

Photo de famille



POLITIQUE

NOUVELLE OPINION - N°631 DU 19 AOÛT 2019 3

IIll  ééttaaiitt  uunnee  ffooiiss  TTiikkppii  AAttcchhaaddaamm
19 août 2017

L'histoire existe et ne doit
pas être déformée. Des
héros, des célébrités, le
monde en a connu aussi bien
que des personnes tristement
célèbres. Chaque pays,
chaque communauté quoi
qu'on dise a son histoire bien
définie et bien logée dans
son contexte. L'avènement
de la démocratie en Afrique
a son histoire propre à bon
nombre de pays. Le Togo a
aussi la sienne. Point n'est
besoin de revenir sur cette
marche qui, pour ce beau
pays, a eu des hauts et des
bas.

Après tout, la stabilité et
la quiétude étaient de mise
quand subitement, Tikpi
Atchadam vint semer un
traumatisme sans pareille

dans le pays.
Il était une fois, un 19

août 2017.
A l'appel de son parti le

PNP, alors que les popula-
tions s'attendaient à une
marche sans entrain, Tikpi
Atchadam a drainé les fou-
les dans plusieurs villes du
pays et même de la
d i a s p o r a .
Malheureusement, ces mar-
ches dans presque toutes
les localités du pays ont
tourné au vinaigre avec la
violence orchestrée par ci
par là. On en déplore des
dégâts matériels très
importants, morts d'hommes
et des blessés graves.

Les motifs qui sous-ten-
daient cette mobilisation du
19 Août 2017 étaient entre
autres les réformes, mais

bizarrement le départ du
Président élu Faure
Gnassingbé.

Après le 19 Août 2017,
les réclamations vont évo-
luer et s'élargir grâce à l'in-
tervention de la CEDEAO à
une organisation consen-
suelle des législatives et des
locales. Aujourd'hui, tous ces
vœux sont au rendez-vous.
Mais une chose demeure
stupide et sans réponse.
Qu'est devenu Tikpi
Atchadam ? " Après la
pluie, le beau temps " dit-on
souvent.

La pluie du 19 Août
2017, un torrent qui a
emporté avec lui, tout ce qui
était fragile à drainer. Mais
beaucoup ont résisté et ont
pu échapper à cet ouragan.
Le Togo a retrouvé sa stabi-

lité, ses marques, la voie du
salut. Mais tout le monde se
demande pourquoi avait-on
choisi la voie du KO alors
que tout pouvait se résoud-
re en toute douceur, en
toute beauté.

Loin du pays, dans sa
fuite, dans son retrait, le
chantre du 19 Août 2017 a
toujours tenu le même dis-
cours, celui du moi ou rien ;
celui du non-respect des
règles démocratiques qui
veulent que ce soient les

urnes  qui départagent les
politiques.

Depuis un temps et ces
adeptes qui contribuaient à
enflammer la situation, on
se demande par rapport
au silence et aux avancées
notoires, si Tikpi Atchadam
est-il rentré dans l'histoire ?
Une histoire qui, désormais
sera contée aux généra-
tions à venir. Il était une fois
Tikpi Atchadam.

Tchagnao  

Tikpi Atchadam, président du PNP

DDee  llaa  nnéécceessssiittéé  ddee  ppaasssseerr  ppaarr  llaa  pphhaassee  ddeess  sseennssiibbiilliissaattiioonnss
Permis de conduire pour les motocyclistes :

Dans quelques semaines,
soit le 20 septembre prochain,
les usagers de la route, princi-
palement les motocyclistes
vont pouvoir se soumettre au
contrôle de permis de condui-
re. Cette mesure prise par le
gouvernement continue de
créer au sein de l'opinion des
commentaires et des critiques.
Si les esprits avertis pensent
qu'il est indispensable pour les
autorités compétentes de
sévir face à la montée fulgu-
rante des accidents de circu-
lation, les plus sceptiques esti-
ment que l'Etat devrait accor-
der une rallonge aux usagers
de la route afin que ceux-ci
se mettent en règle.

Les autorités du pays,
dans leur rôle régalien, ont
toujours pris des dispositions
pour éviter tant soit peu les
accidents sur les routes. Mais
l'on assiste, effaré, à des
situations parfois ingérables
sur les routes avec mort
d'hommes. Qu'est-ce qui
peut justifier la résurgence
des accidents au Togo?

Certains facteurs peuvent
rentrer en jeu au regard de
la persistance des accidents
de circulation. Au nombre de
ces facteurs se trouvent, le
non-respect des feux tricolo-

res, du port de casque, de la
ceinture de sécurité, l'excès
de vitesse, la conduite en
état d'ivresse. Les statistiques
ont prouvé que ce sont les
motocyclistes qui sont plus
concernés par cette situation
difficile. Qu'est-ce que les
autorités togolaises doivent

faire pour voir le taux des
accidents baisser considéra-
blement ? 

Cette question mérite d'êt-
re posée. Et dans la recher-
che des solutions idoines, le
ministère de la sécurité et de
la protection civile a annoncé
que le 20 septembre pro-

chain serait l'entrée en
vigueur du permis de condui-
re pour les motocyclistes.
Même si certains pensent à
une décision punitive, il faut
reconnaître que cette mesure
existait depuis belle lurette
et qu'il fallait réactiver la
flamme pour discipliner les
conducteurs indélicats.

Pour une bonne mesure,
c'en est une. En revanche,
nombreux sont ceux qui se
demandent si la date du 20
septembre n'est pas trop
proche pour amener les
concernés à se plier devant
la loi ? 

Au demeurant, il faut faire
remarquer qu'une pléiade
de conducteurs de Taxi-moto

ne dispose pas même de
carte d'identité pour pouvoir
passer le permis de condui-
re.

Dans ce cas d'espèce, il
revient aux autorités du
pays d'apprécier la situation
en accordant une rallonge
aux conducteurs indélicats
afin que cette mesure puisse
rentrer dans en vigueur sans
grincement de dents. La
phase de formation et de
sensibilisation des conduc-
teurs de Taxi-moto est néces-
saire avant l'entrée en
vigueur de cette mesure.
Ceci permettra à plusieurs
motocyclistes de se mettre en
règle.

Nouvelle Opinion

Gal Yark Damehame, ministre de la Sécurité et de la Protection civile

LLeess  rrééssuullttaattss  ooffffiicciieellss  sseerroonntt  ccoonnnnuuss  ddaannss  qquueellqquueess  jjoouurrss
Elections locales partielles :

Les élections municipales
partielles se sont déroulées
dans le calme dans les com-
munes d'Oti-Sud, Bassar 4,
Wawa 1, Zio 4 et Avé 2 le
15 Août dernier. Au total,
112233 électeurs étaient
inscrits sur les listes pour
élire 63 conseillers munici-
paux parmi 381 candidats
selon les chiffres avancés
par la CENI.

Selon le Président de la
CENI Tchambakou Ayassor
qui s'est prononcé en

marge du scrutin, les élec-
tions se sont déroulées sans

heurts.
Pour l'instant aucun résul-

tat n'a encore été communi-
qué officiellement par la
CENI.

Les candidats en lice
dans ces 4 communes sont
dans l'expectative de
connaître le sort qui leur
serait réservé à l'issue de
ce scrutin.

La Rédaction

Ayassor Tchambakou, Président de la CENI
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Aujourd'hui avec l'utilisation
des TIC, nombreux sont les
réseaux sociaux qui permettent
d'échanger, d'accéder aux sour-
ces d'informations ou de le
transmettre sous divers formes
(texte, musique, son, image,
vidéo et interface graphique
interactive) et aussi qui facilitent
la vie à l'être humain qui ne
fournit plus assez d'effort. Cette
facilité crée la dépendance et
diminue la concentration aux
tâches.

Depuis l'arrivée de ces
médias, est née un nouveau
type d'intimidation qui a pris
forme sur les réseaux sociaux.
Cette nouvelle forme est ce
que l'on peut appeler la cyber
intimidation qui vient de la
grande famille de la cybercri-
minalité qui est un ensemble
des infractions pénales commi-
ses sur les réseaux de télécom-
munication, en particulier l'in-
ternet.

L'utilisation de Facebook,
Twitter, Instagram…) et autres
applications de messagerie
instantanée comme WhatsApp,
Télégramme et Messenger a
apporté un certain dynamisme
dans l'univers de la communi-
cation numérique. C'est de la
même manière qu'elle a permis
de créer un réseau de malfai-
teurs qui ne pensent qu'à nuire
et à faire du mal à autrui.
Cette deuxième manière de
l'utilisation des réseaux sociaux
est devenue un véritable fléau
qui inquiète un grand nombre

pour la simple raison que l'on
assiste à une augmentation du
nombre des victimes.

Ces esprits malintentionnés
qu'on a l'habitude d'appeler
cybercriminel, ne manquent
pas d'ingéniosité pour diversi-
fier leurs techniques. Des tech-
niques qui, selon le commissaire
Dedji Awoh Chef division
Etudes et Statistiques au minis-
tère de la Sécurité et de la
Protection Civile, peuvent se
présenter sous forme d'ar-
naque, de chantage, de mena-
ce et diffamation.

Plus loin encore d'autres for-
mes de techniques peuvent se
distinguer par les usurpations
de comptes mails ou autres
comptes de réseaux sociaux et
les atteintes aux systèmes d'in-
formations (attaques de ser-
veurs de site web privés ou
gouvernementaux, intrusions
dans les systèmes bancaires et
sur les plateformes SWIFT,
cyptojacking…)

Les chantages à la vidéo
Pour ce premier cas qui est

plus fréquent de nos jours, une
relation de confiance s'établit
entre la victime et le cybercri-
minel. Ce dernier demande à
la victime de participer à une
conversation vidéo dans
laquelle il la persuade de se
dénuder. Pendant ce temps,
l'individu enregistre la vidéo. Il
peut également demander à
sa victime de lui envoyer des
photographies d'elle dans les-
quelles elle apparait nue. Avec
ces vidéos ou photographies, le
cybercriminel fait chanter sa
victime en menaçant de publier
ces images si elle ne lui verse
pas d'importantes sommes
d'argent.

Les arnaques au " love
tchat " sur les sites de rencon-
tre

Cette forme se procède de
la même manière que la pré-
cédente sauf qu'à ce niveau,
après la naissance de la rela-
tion amoureuse, le cybercrimi-
nel joue sur les sentiments de sa
victime pour lui demander l'en-
voi de diverses sommes d'ar-

gent, prétextant des besoins
urgents et vitaux. La parade à
ce type de criminalité est la
prudence et la vigilance : Ne
jamais accepter une amitié
d'un inconnu et surtout n'en-
voyer aucune somme d'argent
sans vérification préalable.

Les arnaques aux œufs de
perroquets, aux noix d'argan,
aux aloe vera, aux sèves de
moringa…

Les auteurs contactent leur
victime et prétendent être une
ancienne connaissance. Ils lui
font croire qu'ils avaient l'habi-
tude d'acheter l'un de ces pro-
duits auprès d'un homme d'âge
mur, et de les revendre à des
étrangers, réalisant un gros
bénéfice. Prétextant leur
absence du territoire, ils pro-
posent donc à leur victime de
s'y atteler et lui donnent les
numéros de téléphone de leurs
partenaires qui ne sont en
réalité que leurs complices et
qui se font passer respective-
ment pour le fournisseur, l'a-
cheteur et le transporteur.

Le présumé fournisseur
demande à la victime de lui
envoyer une somme d'argent
afin qu'un échantillon de la
marchandise soit expédié. Le
transporteur quant à lui
demande à la victime de lui
envoyer des sommes d'argent
pour régler des frais de doua-
nes, d'analyses de services
phytosanitaires… Ne vous lais-
sez pas prendre !

Les arnaques aux envois
de conteneurs

Les délinquants contactent
leurs victimes et réussissent à
établir une relation de confian-
ce. Puis, se faisant passer pour
des bienfaiteurs désintéressés,
ils proposent de leur envoyer
gratuitement un conteneur de
divers objets (voitures, motos
tout terrain, ordinateurs et aut-
res matériels de bureau). Afin
de rendre possible cet envoi,
ils leur demandent des sommes
d'argent dérisoires, comparati-
vement à la valeur réelle des
objets supposés être expédiés.
Ces fonds, selon leurs propos,
doivent servir à payer les frais
de fret ou de douane.

Ainsi donc pour lutter contre
ce fléau, il est d'une nécessité
que tous les acteurs s'y impli-
quent davantage. Mais pour y
arriver, il faudrait que chacun
à son niveau puisse prendre
des précautions qui amoindri-
raient les risques d'être victime

Cybercriminalité :
VVooiiccii  qquueellqquueess  tteecchhnniiqquueess  eett  ssoolluuttiioonnss  ppoouurr  lluutttteerr  ccoonnttrree  ccee  ffllééaauu

des infractions cybercriminel-
les. Selon le commissaire Dedji
Awoh, ces mesures peuvent se
distinguer par des supports
physiques d'une part et aussi
par les activités en ligne d'au-
tre part.

Supports physiques :
-Ne pas manquer de faire

les mises à jour de sécurité sur
nos supports

-Toujours sécuriser tout
appareil (téléphone, ordina-
teur, tablette, montre connec-
tée…) par un mot de passe,
un schéma, une empreinte
digitale…

-Ne pas prendre le risque
de remettre son appareil ou
de le laisser sous la garde
d'autrui : cela se fera à nos
risques et périls.

-Vérifier périodiquement
les éventuelles failles de sécu-
rité (codes désactivés, mises à
jour défectueuses…)

Activités en ligne :
-Choisir des mots de passe

à fort niveau de difficulté
pour nos comptes et sessions ;

-Eviter au maximum les
réseaux wifi non sécurisés ;

-Eviter de sauvegarder en
ligne des informations ou don-
nées personnelles ou poten-
tiellement compromettantes ;

-Faire attention aux sites de
vente en ligne qui demandent
des informations bancaires ;

-Se méfier des mails suppo-
sés provenir des hébergeurs
de boites mails et demandant
des informations de connexion
pour un soi-disant diagnos-
tic…

Agbé
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Les populations de
Tchamba, de Larini et d'Abili
ont célébré les festivités de
la 3e édition de N'Dobiti le
weekend dernier dans la paix
et la cohésion. Cette fête cul-
turelle et religieuse réunit
chaque année les fils et filles
des trois localités autour
d'une seule valeur qu'est l'a-
mour du terroir (le patriotis-
me). Comme à l'accoutumé,
une grande prière musulma-
ne a donné le ton à la présen-
te édition.

C'est la mosquée centrale
de Tchamba qui a servi de
cadre à cette grande priè-
re où, Imams, autorités loca-
les et dignitaires se sont suc-
cédé dans les invocations
pour implorer la bénédic-
tion d'Allah sur le brave
peuple Tchamba et par
ricochet tout le peuple
togolais.

El Hadj Atcha Dédji, natif

de la localité ne s'est pas
fait prier avant de dérouler
une prière pour la paix au
Togo. Dans son allocution, le
Vice-président UNIR région
centrale a rendu hommage
au Président du parti, le

Chef de l'Etat Faure
Gnassingbé qui ne ménage
aucun effort pour le déve-
loppement du pays et par-
tant de là de la préfecture
de Tchamba. Il a appelé ses
frères et sœurs de la locali-
té de cultiver la paix et le
vivre-ensemble qui sont
gages de tout développe-
ment.

La discipline, l'ardeur et
le sens du communautarisme

reconnus comme valeurs
caractéristiques du vaillant
peuple de Tchamba ont été
vantés par le militant Atcha
Dédji-Affoh. L'apothéose de
cette fête traditionnelle des
natifs de Tchamba a eu lieu
le samedi 17 août dernier.

On notait la présence de
tous les fils et filles de
Tchamba venus de plusieurs
pays qui se sont réunis
autour du Vice-président
pour la circonstance.

Les cadres des 4 autres
préfectures de la région
centrale étaient aussi pré-
sents aux côtés du Vice-pré-
sident pour lui témoigner
leur attachement. Parmi les
personnalités présentes à

cette 3e édition, on pouvait
remarquer, l'actuel
Commissaire Général de
l'OTR  Kokou Philippe
TCHODIE, le Président de
l'Université de Kara, l'an-
cien Président de
l'Assemblée nationale

Dama Dramani et certains
honorables députés des
préfectures sœurs.

Un match de football a
été organisé entre l'équipe
de la diaspora et celle de
la localité sans oublier un
méga concert des artistes
venus du Ghana, de
Londres et de Lomé qui s'est
tenu dans la soirée.
Rappelons que c'est chaque
deux ans que les natifs de
Tchamba se retrouvent pour

fêter N'Dobiti.
En marge de cette fête

grandiose qui réunit les fils
et filles de cette localité,
Royal Hôtel situé dans cette
préfecture a été inauguré
devant les autorités admi-
nistratives, traditionnelles,
religieuses et une popula-
tion en liesse qui n'a pas
voulu se faire conter l'évè-
nement.

La construction de cet
hôtel est une initiative d'un
fils de la localité qui a eu la
présence d'esprit de mettre
un hôtel Class à la disposi-
tion de tous ceux qui se ren-
dront dans la ville de
Tchamba pour des occa-
sions.

C'est dans l'allégresse, le
vivre-ensemble et la paix
que cette 3e édition s'est
déroulée avec l'espoir pour
les populations de Tchamba
de se retrouver pour une
prochaine édition.

Nouvelle Opinion

N'Dobiti 2019 :
TTcchhaammbbaa  aa  ffêêttéé  eenn  ttoouuttee  ccoonnvviivviiaalliittéé



ACTUALIT�

NOUVELLE OPINION - N°631 DU 19 AOÛT 20196

Mieux rassembler les fils
et filles du grand Ogou
autour des intérêts com-
muns et ceci dans tous les
domaines notamment l'agri-
culture, la culture, l'éduca-
tion, la santé et autres, telle
est l'ambition que nourri
l'honorable AMETODJI
Yaovi Michel en organisant
chaque année la semaine du
patrimoine culturel du
grand Ogou.

Etant à sa 4ème édition,
cet évènement qui est initié
par l'association IRE-Ogou
a, une fois encore , tenu
toutes ses promesses le
samedi 17 août dernier
lors de son lancement à
Atakpamé sur le site en
face de l'Evêché. Etaient
de la partie les cadres de
la ville des Sept Collines,
les autorités traditionnelles
et religieuses ainsi que le
maire de la ville de
Savalou et toute sa délé-
gation qui est venue du
Benin.

L'initiative a pour objec-
tif de promouvoir l'agricul-
ture, de faire l'apologie de
leur culture en mettant un
accent sur l'exhibition des
rites et danses. C'est aussi
une occasion de faire éga-
lement la promotion de la
femme dynamique et
responsable, jadis gage
du développement de leur
communauté.

A ce lancement, nomb-
reux sont ceux-là  qui ont
effectué le déplacement
sur le site pour contempler
et apprécier les innova-
tions apportées à cette
4ème édition.

Placée sous le thème : "

l'agriculture, enjeu et défi
pour le développement
durable de nos collectivités
locales ", le promoteur de
cet évènement veut amener
les populations du grand
Ogou à consommer locale
afin de mieux accompa-
gner le Programme
Nationale de
Développement (PND)
dont l'axe 2 vise à déve-
lopper des pôles de trans-
formation agricole, manu-
facturiers et d'industries
extractives.

La semaine du patrimoi-
ne culturel du grand Ogou
c'est aussi " La foire ali-
mentaire " qui est animé

par les gros producteurs
de produits vivriers venant
de la préfecture de l'Ogou
et des préfectures sœurs
(Anié et Est-Mono) et qui
va durer sur une période
d'un mois.

C'est également le festi-
val des danses tradition-
nelles  qui regroupera une
soixantaine de groupes
folkloriques autour du
Grand Ogou. C'est un fes-
tival qui, selon l'honorable
député, consiste à promou-
voir et à valoriser  l'identi-
té culturelle de la préfectu-
re, ceci à travers les chants
et danses.

Une autre activité mar-
quante de cette semaine,
c'est " l'élection de la
dame ALEMA ", une  élec-
tion  qui met en exergue la
beauté, la morphologie,
l'honneur, la responsabilité,
la dynamique, l'assiduité et
l'entreprenariat des dames
du grand Ogou.

Rappelons que
l'Association IRE-OGOU
est une association à but
non lucratif qui œuvre
essentiellement dans
l''agriculture, la culture, l'é-
ducation, la sante et les
droits humains.

Elom

L'honorable  Amétodji  appelle  à  l’union  et  à  la  cohésion  de  tous

Coupure de ruban symbolique
Visite de stands

Développement dans l’Ogou :

Vacances Utiles et Citoyennes :
Les  meilleurs  élèves  du  BEPC  à  la  

découverte  de  l'Assemblée  nationale
Faire découvrir un ensem-

ble de sites et les institutions
du pays aux meilleurs lau-
réats du BEPC est l'objectif
que poursuit le programme "
le Tour d'excellence " de
cette année. Initié par le
ministère en charge de la jeu-
nesse, cet objectif entre dans
le cadre du programme
Vacances Utiles et
Citoyennes (VUC).

Pour cette excursion qui
va sur toute l'étendue du
territoire, ces meilleurs élè-
ves étaient, le lundi 12 août
couvrir dans les locaux de la
nouvelle Assemblée
Nationale pour être au par-
fum de ce qui se fait en ce
lieu qui rassemble les élus
du peuple.

Faire le tour des bureaux
du parlement et avoir une
connaissance de son mode

de fonctionnement ainsi que
du rôle que doit jouer un élu
du peuple, tels sont les ques-
tions qui ont fait objet d'é-
changes entre ces lauréats
et Alphonse Waguena,
secrétaire permanent de
l'Assemblée Nationale.

Après ces échanges, ils
ont fait le tour des bureaux
du nouveau siège. Conduit

par le directeur de la
Jeunesse, Arime Anala a,
dans ses explications, rap-
pelé que les Vacances Utiles
et Citoyennes sont une initia-
tive du ministère et que cela
fait dix ans qu'ils prennent
en charge les meilleurs élè-
ves pour leur faire découvrir
les grands édifices du pays.

Pour ce qui concerne cette

année, l'innovation que le
ministère apporte à ce pro-
gramme est le Tour d'excel-
lence afin d'amener ces lau-
réats du BEPC à découvrir
un ensemble de sites touris-
tiques, économiques, et les
institutions du pays. Par rap-
port au programme de
cette année, il a rappelé
qu'au niveau de la capitale,

à part l'Assemblée
Nationale, ces lauréats visi-
teront  le Port Autonome de
Lomé (PAL), l'Aéroport, le
musée, etc.

A l'intérieur du pays, ils
iront vivre les réalités de la
maison des esclaves
d'Agbodrafo, le sanctuaire
Agbogbo à Notsè, l'usine de
montage de motos de la
même localité, le barrage
de Nangbéto avant de met-
tre le cap sur  la Région de
la Kara.

A ce niveau, ils auront à
visiter le site Koutamakou, le
parc animalier, le mausolée
de Sarakawa, la brasserie
de Kara, le musée de Pya,
etc.

Notons qu'ils sont au nom-
bre de 300  meilleurs lau-
réats au BEPC 2019 à être
retenu au plan national.

Kodjovi

Photo de famille à l’issue de la visite
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Repenser le développement
local, tel est l'un des objectifs
des élections municipales du
30 juin 2019 au Togo. Une
élection qui a permis au parti
Union pour la République
(UNIR) d'engranger quelques
sièges de conseillers munici-
paux dans Golfe4  qui n'est
autre que la commune
d'Amoutiévé.

Afin de témoigner leur
gratitude aux populations
pour cette confiance accor-
dée, le parti a tenu à respec-
ter ses promesses de campa-
gne. C'est dans ce registre
que des matériaux de cana-
lisation ont été offerts aux
habitants du  quartier, le
samedi 17 août 2019 à
Aguilarkome. Une œuvre
d'un jeune cadre d'UNIR  et
membre de la liste de la
commune Samuel Mmaju.

Par ce geste, il apporte
au nom de son parti une solu-

tion d'inondation dans ledit
quartier.

Pour la circonstance, il
était entouré d'Adanlété
Akuélé, tête de liste UNIR
dans Golfe 4, de Myriam
Dossou et bien d'autres mem-
bres de la liste. Ce lot est
composé d'une vingtaine de
gros tuyaux pour les travaux
de canalisation du quartier
Aguilarkome. "Nous étions
venus vous voir lors de la
campagne électorale et vous
nous avez fait cas de cer-
tains de vos problèmes et
inquiétudes. Nous vous avons

promis d'alléger vos peines.
Et nous sommes là aujourd'-
hui. Une manière pour vous
dire que le développement
local nous tient à cœur. Nous
devons tous participer à la
construction de ce pays. Et
ces élections municipales
nous interpellent qu'il faut
plus s'intéresser au dévelop-
pement socioéconomique de
nos communautés. Et c'est
notre priorité au parti UNIR.
Nous reviendrons encore
avec d'autres solutions. ", a
indiqué Samuel MMAJU.

"Vous nous avez démontré

votre attachement à notre
grand parti lors de ces élec-
tions municipales et nous
sommes confiants de compter
sur  vous lors des prochaines
échéances électorales" a
poursuivi le jeune cadre.

Selon lui, les travaux vont
démarrer dans les prochains
jours pour le bonheur des
populations dudit quartier.
Au-delà, de la fluidité dans
la circulation, ces travaux de
canalisation visent égale-
ment à éloigner des habi-
tants de certaines maladies
qui sont liées à la stagnation

des eaux.
Très satisfaites de ce don,

les populations ont exprimé
leur joie à  travers l'un des
notables du chef quartier.

Pour lui, la canalisation des
eaux dans le quartier contri-
buera énormément au bien-
être des habitants et aux
usagers de la route. Il n'a
pas manqué de remercier le
parti pour ce geste utile
avant de les inviter à plus
œuvrer pour un développe-
ment local intégral.

Junior

UUNNIIRR  aappppoorrttee  uunnee  ssoolluuttiioonn  aauuxx  pprroobbllèèmmeess
lliiééss  àà  ll''iinnoonnddaattiioonn  àà  AAgguuiillaarrkkoommèè  

Une vue de l’assistance Remise symbolique

Développement local :

Echanges de renseignements fiscaux en Afrique :
Lomé  a  abrité  la  3e  réunion  consultative  des  autorités  compétentes
Les multinationales et les

grands groupes s'installent de
plus en plus en Afrique où ils
ont trouvé un terrain plus pro-
pice à l'évitement fiscal ou la
maximisation des profits, la
fraude et l'évasion fiscale,
profitant des failles dans les
législations fiscales. L'échange
de renseignements apparaît,
dans ce contexte, incontour-
nable pour les administrations
fiscales africaines dans l'offen-
sive contre ces pratiques dom-
mageables pour ces fragiles
économies.

Une trentaine de délégués
venus de 23 pays membres
du Forum sur l'Administration
Fiscale Africaine (ATAF) ont
pris part, dans ce sens, les 5
et 6 août dernier à l'hôtel du
02 février à Lomé, à la
3ème réunion consultative
des autorités compétentes en
matière d'échanges d'infor-
mation à des fins fiscales. M.
Badabam Patoki, représen-

tant le ministre de l'économie
et des finances a ouvert les
travaux de cette rencontre,
en présence du Commissaire
Général de l'OTR, Philippe
K. TCHODIE, du représentant
du Secrétaire Exécutif de
l'ATAF, Mary BAINE, et des
Directeurs de l'Office.

Beaucoup d'opérations
financières internationales
échappent à l'impôt en
Afrique.

Il faut donc que les admi-
nistrations fiscales du conti-
nent s'accordent sur les
échanges de renseignements

sur ces opérations suscepti-
bles d'être taxées.

La réunion, organisée par
l'OTR en collaboration avec
l'ATAF, a pour objectif de
visiter la plateforme mise en
place par l'ATAF pour per-
mettre l'échange de rensei-
gnements entre les adminis-
trations fiscales africaines.
Les participants, lors de ladi-
te réunion, ont analysé les
voies et moyens pour pro-
mouvoir l'échange de rensei-
gnements comme outil de
mobilisation des recettes fis-
cales, inventorier les straté-

gies visant à obtenir l'adhé-
sion des dirigeants et l'enga-
gement des politiques.

Les exposés et les débats
ont été l'occasion, d'identi-
fier les nouveaux défis mon-
diaux auxquels font face
leur pays respectif dans le
landerneau de l'échange
d'informations fiscales et de
réfléchir sur la création et le
fonctionnement d'une unité
d'échanges de renseigne-
ments, et surtout d'échanger
sur les meilleures pratiques
en la matière. Le but ultime
de toute administration fis-
cale est de saisir le maximum
de recettes, conformément
au principe : aucun revenu ne
doit échapper à l'impôt sauf
s'il en est exonéré.

Dans ce cadre, l'ATAF a
déjà pris beaucoup d'initiati-
ves. On peut citer le modèle
de convention fiscale sur la
double imposition de l'ATAF,
la création en 2018 d'un
comité en charge de l'échan-

ge de renseignements fis-
caux, l'organisation des cad-
res de rencontre et de ren-
forcement des capacités des
administrations par l'admi-
nistration fiscale. L'OTR, avec
l'appui du gouvernement,
œuvre à la création d'un
cadre de transparence et
d'échanges de renseigne-
ments fiscaux.

Le Togo a ainsi adhéré en
2016 au Forum mondial sur
la transparence fiscale et l'é-
change de renseignements à
des fins fiscales et a reçu des
assistances techniques de
cette institution.

L'ATAF a pour mission de
promouvoir des administra-
tions fiscales performantes
aux fins d'amélioration du
niveau de vie en Afrique.
Cette vision est d'autant plus
d'actualité au moment où les
besoins sociaux des popula-
tions, sont sans cesse crois-
sants.

Junior

Photo de famille




